
L’éolienne : 

 

Cette grande machine qu’est l’éolienne, 

Avec son allure de fleure métallique, 

Et ses grands pétales qui tournent au grès du foehn, 

Elle promet une fin tragique,  

A tout oiseau ayant le malheur de buller près de son repère. 

Elle dégage une fragrance,  

Qui sort directement de sa chambre à air, 

Et même si elle n’a pas toujours tendance, 

A attirer les insectes de passage,   

Elle promet d’insuffler la vie, 

A tous ce qui passe dans son sillage. 

Et souvent après la pluie,  

Le temps vaporeux cache ses grandes palmes,  

Qui émettent parfois le bruit, 

D’un battement d’aile brisant le calme, 

Qui règne en maitre sur la prairie. 

Et c’est à ce moment là que l’on peut voir,  

Le souffle du vent faire décoller,  

Toutes les feuilles mortes en une œuvre d’art,  

Qui se répandent dans le ciel étoilé.   
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